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Le courage
de collaborer

es initiatives en matière de collaboration fleuris-
sent de toute part ces derniers temps. Favorisées
par la crise qui milite en faveur de plus de soli-
darité et pousse les entreprises à chercher de
nouveaux gisements de productivité, elles sont
aussi lancées par les collectivités locales qui

veulent préserver les emplois, fédérer les énergies ou
mieux prendre en compte des facteurs environnementaux. 

Une convergence de facteurs 
conjoncturels et structurels
Mais au-delà de ces facteurs conjoncturels, les projets
de collaboration sont aussi l’aboutissement d’initia-
tives lancées depuis longtemps. C’est notamment le

cas de la collaboration Industrie/ Commerce entamée il
y a une vingtaine d’années via l’EDI (Echanges de
données informatisées), puis le CPFR (Collaborative
Planning Forecasting & Replenishment), la GPA
(Gestion partagée des approvisionnements), la dématé-
rialisation fiscale, la GMA (gestion mutualisée des
approvisionnements) ou encore les Catalogues électro-
niques… C’est aussi l’aboutissement du travail d’orga-
nismes participatifs tels qu’ECR ou GS1 pour la
grande consommation ou encore le Golda pour les
pièces de rechange automobile. Par ailleurs, l’entre-
prise étendue intègre de plus en plus de partenaires
spécialisés et lointains, ce qui oblige à trouver de nou-
veaux modes de collaboration. De même, la prise de

FORUM D’ÉTÉ 2009

L
Pour sa 3e édition, le Forum d’Eté de Supply Chain Magazine organisé en

partenariat avec l’ESCP Europe avait choisi le thème 
« Des avancées de la Supply Chain collaborative ». 

Un sujet qui a suscité la curiosité de près de 250 participants qui ont pu 
se nourrir de l’expérience de sociétés telles que Carrefour, Casino, 

FM Logistic, Generix Group, Groupement des Mousquetaires, Headlink, 
ID Logistics, Lavazza, Sarbec, Schwarzkopf, Toshiba Tec 
pour Vialog… venues témoigner sans langue de bois.
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conscience que les ressources (matières premières,
humaines, énergétiques) sont limitées, ainsi que les
réglementations (DEEE) tendent à créer des filières de
recyclage qui fédèrent de nouveaux acteurs (ex :
consortium Conibi pour la récupération des car-
touches). Enfin, les organisations matricielles (fonc-
tionnement en mode projet), les systèmes d’informa-
tions plus interopérants et les Responsables dans la
Supply Chain mieux reconnus et plus compétents sont
autant de moyens permettant aux sociétés de collabo-
rer plus aisément. C’est ainsi que, concrètement, on
parle aujourd’hui de Design Chain collaborative, 
de processus S&OP, de prévisions/ de planification
collaborative, etc.

Une mise en œuvre complexe
Cependant, des études américaines évoquent encore des taux
d’échecs de 50 % pour les projets collaboratifs. Et GS1 fait
par exemple état de seulement 58 % des flux de distribution
alimentaire en EDI. Comment se fait-il que les projets 
collaboratifs ne soient pas plus nombreux ou plus aboutis ?
C’est qu’ils sont très compliqués à mener. Ils nécessitent en
effet une certaine compatibilité, de la volonté compte tenu
d’un intérêt mutuel, la définition de règles de fonctionnement
et de partage des coûts/gains concertés, de la confiance, 
de la constance en terme de cap, d’énergie et de moyens sur
la durée… autant d’explications de la lenteur des projets.
Heureusement, certains gains, d’ailleurs pas toujours mesu-
rables, sont à la clef… Alors courage ! Cathy Polge

Valérie Moatti, Enseignant chercheur à l’ESCP Europe : « La collaboration est au cœur de la Supply Chain. »

Table ronde animée par Jean-Philippe Guillaume réunissant, de g. à d. : Serge Claveri (Lavazza), Bruno
Deborde (Stime, Groupement des Mousquetaires) et Catherine Duverger (Generix Group). 

S. Claveri : « Je suis persuadé qu’à travers son industrialisation, l’EDI va se développer. […] Il ne faut pas
mélanger relation commerciale et EDI car ce n’est pas une monnaie d’échange. »
B. Deborde : « On était persuadé au début qu’on aurait tout fait en EDI en 3 ans. Ça fait 15 ans ! […] 
Nos gros projets pour 2010 sont la dématérialisation de la facture et le GDS. »
C. Duverger : « Plus besoin d’acquérir une solution informatique, à présent on peut louer un service. »

Hervé Hillion et Céline Bernard
d’Headlink ont présenté le projet

LUMD (Logistique urbaine mutualisée
durable) qui vise à favoriser 
la mutualisation des acteurs, 
des produits et des moyens 

en zone urbaine :
« Le ‘dernier’ kilomètre est en fait

extensible à 25/75 km en moyenne.
Son coût pèse jusqu’à 30% 

du panier moyen. »

Jean-Michel Bru de Carrefour et Didier Orsini d’ID Logistics ont 
évoqué leur partenariat autour des CCC (Centres de consolidation 

et de collaboration) (voir SCMAG N°34) : 
J-M Bru : « 155 fournisseurs utilisent nos CCC. Notre objectif est 
de passer à 600 fournisseurs d’ici le 2nd semestre 2010. »
D. Orsini : « De 2006 à 2009, notre volumétrie a quadruplé. 
2009 est l’année de maturité du dossier. »

Jean-Christophe Machet de FM Logistic et Valérie Aubert de Schwarzkopf
ont brillamment exposé le projet CHANGES de pooling entre Colgate, Henkel,

Glaxosmithkline et Sara Lee géré par le prestataire logistique.
V. Aubert : « Chaque matin, FM qui est le coordinateur GMA, alloue la place
de chacun dans les camions. Ensuite, chaque industriel reprend la main 
pour valider. »
JC Machet : « Le pooling est une réponse aux problèmes économiques 
et d’environnement, qui en plus crée de la valeur. L’industrialisation 
de la démarche est possible pour la rendre robuste et durable. »
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Laurent de Bourmont (CNAM,BearingPoint) et Damien Corman (Casino) 
ont présenté les résultats du test du Flowcasting entre le distributeur et Sarbec 

(voir SCMAG N°35).
L. de Bourmont : « Le challenge est de déterminer où placer le point 
de découplage en amont duquel je n’ai plus intérêt à faire de prévisions. »
D. Moran : « L’important quand on échange des données est de savoir 
ce qui va en être fait. »

Alain Verna (Toshiba Tec) a développé l’initiative Vialog 
qui vise à mutualiser les compétences d’une douzaine de sociétés 

de l’agglomération Dieppoise pour proposer des prestations 
à valeur ajoutée à des clients sur l’axe Londres – Dieppe 

ou Le Havre – Paris. (voir SCMAG N°35)
A. Verna : « Il n’existe pas pôle équivalent d’après l’INRA, d’où la
labellisation par Nov@log de Vialog pour son caractère innovant. »

Sans oublier les sponsors sans qui cette journée n’aurait pu avoir lieu*

La sympathique
équipe de MGCM

Arnaud Hedoux de DYNASYS en pleine action 

Le souriant stand
de TXT e-Solutions

Philippe Guilhaumou,
gardien du stand 

de GENERIX GROUP

Le duo de choc de SGM ALPI

*Photos réalisées pendant les conférences




